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Ce  projet  d'adreffe  à  l'affemblée  nationale  a 
iti  préfenté  au  comité  de  la  ville  d'Amiens ,  qui 
eut  la  fineffe  de  n'y  voir  qu'un  gros  crime  de 
lefe-nation,  &  fit  judicieufement  à  l'auteur  la 
faveur  qu'il  avoit  foUicitée  lui-même  ,  de  lui 
impofer  les  arrêts  jufqu'à  ce  que  l'augufte  affem- 
blée  eût  manifefl^  fes  intentions  fur  l'atrocit» 
<le  cet  affreux  délit. 
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APPEL 

AUX   GENS  SENSÉS, 
ou 

Très 'Humbles  &  trls-refp&ciueufes  nprlfcn- 
tations  de  la  capitale  de  Picardie  à  CJ^em-- 
bUe  Nationale, 

Messieubs, 


PéN  ÉTRÈS  d'un  profond  refpeft  pour  la 
dignité  de  votte  caraâere  &.  Timportance  de  vas 
fondions  ,  animés  d'une  jufte  reconnoiffance 
pour  l'utilité  de  vos  auguftes  travaux  ,  les  ci- 
toyens de  la  ville  d'Amiens  puifent  dans  te 
vérité  de  ces  fentimens  la  certitude  que  vous, 
daignerez  agréer  avec  bonté  l'hommage  de  leur 
admiration  &  de  leur  fenfîbilité.  Sans  doute  la 
fageffe  de  tous  vos  décrets  n'eft  pas  également 
évidente  &  palpable  j  mais  ce  qui  n^eft  poiHt 
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problématique  ,  c'efl:  la  pureté  de  vos  motifs  & 
le  patriotifme  de  vos  intentions.  Peut-être  votre 
gënëreufe  indignation  contre  tous  les  abus  avoit- 
elle  un  peu  troublé  rimpaiTibilité  de  votre  ju- 
gement, lorfque  vous  avez  opéré  certaines  ré- 
formes qui ,  foumifes  aujourd'hui  à  un  examen 
plus  calme,  pourroient  vous  ofFrir  autant  d'in- 
convéniens  que  d'avantages  ;  peut-être  vos  idées 
de  philantropie,  exaltées  encore  par  la  noble  am- 
bition de  jultifier  le  choix  de  vos  commettans  ,  ne 
vous  ont- elles  pas  toujours  permis  de  confidérer 
que  l'imperfeftion  étoit  de  i'eiïepce  de  toutes  les 
inflitutions  humaines ,  &  qu'on  ne  fauroit  même 
atteindre  le  degré  de  perfeftion  dont  elles  font 
fufceptibles  ,  qu'en  fe  réfignant  à  cette  trifte 
fatalité  ,  &  fur-tout  en  fe  pliant  aux  circonftances 
&  aux  localités ,  qui  fouvent  en  rendent  l'em- 
pire irrefiftible.  Mais  oa  n'a  plus  le  courage 
d©  fe  livrer  à  des  réflexions  critiques  fur  les  dé- 
feâ;uof?tés  de  votre  plan ,  la  hardieffe  de  vos 
combinaifons  ;  on  oublie ,  en  un  mot ,  tous  les 
dangers  de  votre  fyflême,  fi  l'on  vient  â  raffem- 
bler  fous  un  même  point  de  vue  &  ce  que  vous 
avez  fait ,  &  les  obftacles  que  vous  aviez  à  fur- 
monter.  D'ailleurs ,  lorfqu'éclairés  par  la  ré- 
£e:vion ,  &  défabufes  par  l'expérience ,  nous  au- 
ïons  tous  reconnu  que  c'eli:  en  politique  fur -tout 
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qu'il  efî  vrai  de  dire  QUE  LE  MIEUX  E&T 
l'ennemi  du  bien  ,  il  fera  toujours  temps 
d'apporter  quelque  lénitif  â  la  fëvéritë  de  vos 
décrets ,  &  d'en  reftreindre  ou  rrtodifier  les  dif- 
portions  qui  autoriferoient  à  croire  que  Votre 
fageffe  auroit  été  parfois  violentée  par  votre 
zele  &  entraînée  par  le  torrent  des  circonflances. 

Ce  n'eft  donc  ni  fur  vos  premiers  travaux, 
ni  fur  les  oracles  qui  font  encore  renfermés  dans 
le  fanfiuaire ,  que  la  ville  d'Amiens  a  l'honneur 
de  vous  faire  entendre  fes  humbles  febfervatioii- 
&  fes  timides  vœux. 

On  ne  paffe  de  l'excès  de  la  corruption-a  une 
régénération  parfaite  qu'à  travers  le  tumulte  du 
défordre  &  les  orages  de  l'anarchie.  Les  corps  po- 
litiques femblent  affujettis  aux  mêmes  loix  que 
les  «orps  phyfiques.  C'efl  l'excès  de  la  fermenta- 
tion qui  y  rétabht  le  calm.e  ;  la  iievre  n'eft  alors 
qu'une  crife  falutaire  ,  le  fymptôme  confolant 
c'dne  guérifon  prochaine.  C'eil  pourquoi,  jufqu'à 
ce  moment ,  nous  avons  contemplé  avec  plus  de 
courage  &  d'impatience  que  d'inquiétude  &  d'ef- 
froi lesmouvemens  irrégulîers,  les  agitations  con- 
vu'fives  qui ,  après  avoir  brifé  tous  les  reffom  du 
gouvernement ,  &  relâché  les  hens  qui  doivent 
unir  toutes  les  provinces  d'un  même  empire , 
menacoient  de  déforganifer  toute  la  machine  po- 
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litique.  Mais  aujourd'hui ,  frappés  du  danger  im- 
minent d'une  diffolution  complette  &  irrémé- 
diable ,  6c  convaincus  en  même-temps  qu'il  n  y 
a  qu'une  conftitution  légalement  faite  &  LIBRE- 
MENT fanaionnée  qui  puiffe  arrêter  les  progrès 
du  mal  qui  circule  dans  les  membres  de  la  mo- 
narchie avec  une  rapidité  effrayante  ,  nous  rem- 
piiffons  le  plus  facré  de  nos  devoirs ,  en  vous  pré- 
featantle  tableau  de  nos  alarmes  ,  &  réclamant 
avec  inftance  la  célérité  de  votre  fecours.  Nous 
n'examinerons  point  ii  des  loix ,  bonnes  en  elles- 
mêmes  ,  feroient  les  meilleures  que  nous  puiflions 
comporter  ;  cette  difculTion  auroit  un  air  de  pré- 
fomption  Se  de  fuMance,  &  nous  aimons  mieux 
pofeffer  une  foi  religieufe  à  vos  lumières  ;  mais 
nous  ne  devons  pas  craindre  d'être  accufés  d'ir- 
révérence &  de  témérité  ,  pour  vous  repréfenter, 
avec  un  doute  refpeâueux  ,  que  des  loix  promp- 
tes &  aftives  ,  dufTent-elies  porter  l'empreinte 
de  la  précipitation ,  conviendroient  peut-être  plus 
à  nos  circonllances  &  à  nos  befoins  que  des  dé- 
crets plus  réfléchis  &  mieux  digérés ,  fi,  par  leur 
lenteur  h  leur  temporifation ,  ils  dévoient  ne 
plus  fervir  que  d'appareil  à  des  maux  incurables. 

Nous  fentons  bien  vivement ,  Meffieurs  ,  la 
néceilité  d'appliquer ,  fans  délai ,  le  remède  que 
la  nation  a  mis  dans  vo$  mains  ;  mais,  ce  n'eii 
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pas  Tunique  objet  de  nos  vœux;  ce  n'eil  pâs 
même  le  but  principal  de  notre  démarche.  Nous 
nous  croirions  criminels  envers  la  patrie  & 
coupables  envers  vous-mêmes ,  fi  nous  avions  ia 
foibleffe  de  vous  diflimuler  plus  long  -  temps 
que  nous  attendons  de  votre  prudence  que 
vous  embrafferez  toutes  les  mefures  qui  feroîent 
propres  à  afTurer  à  vos  auguftes  volontés  un 
refpeâ  unanime ,  à  leur  concilier,  par  la  feuls 
violence  d'une  légalité  incontellabie  ,  une  obéif- 
fance  univerfelle. 

Cette  idée  exige  quelque  développement, 
&  pourtant  fon  commentaire  peut  fentir  I  hë- 
xéfie  ,  s'il  n'eft  préfenté  avec  art  5c  habileté,  & 
<les  Picards  ne  font  pas  des  gens  bien  déUés  ; 
mais  ils  efperent  que  la  droiture  de  leurs  vues 
&  l'innocence  de  leurs  motifs  les  préferveront 
de  toutes  interprétations  malignes  &  du  mai- 
heur  de  vous  fcandaLfer. 

En  requiérant  la  fandion  du  monarque  vous 
nous  avez  implicitement  ordonné  de  croire 
qu'elle  n'étoit  pas  étrangère  à  la  vahdité  de 
nos  loix  fondamentales.  Delà  ,  tous  ceux  qui 
n'ont  pas  l'honneur  d'être  de  profonds  publi- 
cités ont  pu  inférer  que  l'intervention  libre 
&  volontaire  du  pouvoir  exécutif  pouvoit  feule 
aflurer  aux  décrets  émanés  de  l'autorité  légiila- 
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tîve,  le  degrô  de  perfeâion  qui  les  rend  rigou* 
fement  obligatoires ,  d'où  il  fuit ,  que  tant  que 
la  liberté  de  l'acquiefcement  du  roi  paroîtra  pro- 
blématique ,  nos  aÔes  conHitutionnels  ne  préfen-* 
teront  qu'une  légalité  fufpeâs  &  litigieufe.  Or  , 
il  eil:  du  devoir  de  tout  bon  François  de  vous 
avertir  que  l'on  compte ,  même  parmi  les  zélés 
patriotes ,  une  foule  de  gens  de  bian  qui ,  abufés 
par  des  apparences  impofantes  ,  ont  eu  le  mal- 
Jîeur  de  fe   perfuader  que  l'ACCEPTATlON 
PURE  ET  SIMPLE  du  monarque  avoit  été  l'effet 
néceffaire  de  certaines  combinaifons  violentes 
&  impératives ,  bien  plus  que  le  réfultat  fpon^- 
tané  &  réfléchi  de  fa  fageffe.  Dans  leu  r  fyftême, 
toutes  les  ratifications  qui  émaneroie  nt  de  fa  ma- 
jefté  5  tant  que  fa  main  ne  paroîtra  que  fuivre 
l'impulfion  des  circonftances ,  feront  tout  auffi 
peu  concluantes. 

Nous  n'avons  point  de  termes  pour  vous  ex- 
primer combien  il  eft  important  de  guérir  les 
fcrupules  de  ces  confciences  timorées  :  il  n'eil: 
qu'un  moyen  de  défarmer  l'incrédulité  de  ces 
frères  défians  &  pointilleux  ;  &  cet  expédient  , 
fans  doute  ,  vous  l'avez  déjà  preffenti. 
P  En  effet ,  quand  nous  aurions  la  condefcen- 
dance  de  fuppofer  qu'il  pût  être  démontré  à  tous 
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les  amis  de  Tordre  k  de  Véquité ,  que  les  fornl^s 
de  la  juftîce  ont  toujours  été  refpeâées ,  que  le 
roi  n'a  jamais  obéi  qu'aux  conieils  de  fa  raifon, 
&  ne  fuit  encore,  dans  fes  ACCEPTATIONS 
PURES  &  SIMPLES ,  que  la  diredion  de  fes  prin- 
cipes ;  la  néceflité  de  détruire  radicalement  les 
préventions  contraires  n'en  feroit  ni  moins  ur- 
gente, ni  moins  impérieufe. 

La  ligue  des  mal-intenrionnés  ell  nombreufe 
&  puilTante.  Ces  fiers  égoïHes ,  qui  ne  font  mus 
que  par  leur  ambition  &  leur  cupidité,  auront 
toujours  intérêt  d'épiloguer  la  légitimité  d'un 
nouveau  code  qui  les  dépouille  de  leurs  anti- 
ques ufurpations.  Ne  feroit-il  pas  plus  qu'im- 
prudent de  fournir  à  ces  ennemis  du  bien  public 
un  prétexte  fpécieux  de  nous  reprocher  l'irré- 
gularité de  notre  réhabilitation  ?  Seroit-il  même  fi 
abfurde  de  croire  que  nous  fommes  tombés  dans 
le  piège  qu'ils  nous  ont  tendu ,  lorfque  nous 
avons  adopté ,  pour  la  sûreté  de  la  perfonne  du 
roi,  une  févérité  de  précautions  dont  ils  fe 
prévaudront  dans  tous  les  temps  pour  contefier 
la  hberté  de  fon  confentement,  &  par  une  con- 
féquence  immédiate,  faire  crouler  par  fes  bafes 
l'édifice  de  la  nôtre  ? 

Combien  tous  ces  argumens  n'acquierent-ils 
point  de  force,  Meffîeurs,  fi  Ton  vient  à  cor^ 
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iidérer  qu'à  travers  cette  complication  d'évëne* 
mens  produits  par  le  conflit  des  intérêts  &  1» 
divergence  des  paffions ,  il  efl:  bien  difficile  de 
démêler  les  caufes  fecretes  de  tant  de  révolutions 
bizares  &  imprévues  ?  N'avons-nous  pas  enfin 
reconnu  avec  horreur  que  les  opinions  les  plus 
invraifemblables  étoient  les  moins  erronées  ? 
Qui  ofera  donc  condamner  la  méprife  des  fpec- 
tateurs  éloignés,  lorfque  ceux  qui  environnent 
la  fcene  ont  tant  <le  peine  à  percer  les  nuages 
qui  leur  dérobent  le  jeu  des  principaux  aâeurs  ? 
Seroit-il  donc  bien  furprenant  que  l'on  ne  crût 
pas  bien  fermement  à  la  liberté  du  roi  (malgré 
la  proteftatîon  folemnelle  qu'il  en  a  faite  à  fe$ 
provinces  )  ,  lorfque  l'on  accufe  jufqu'au  patrio- 
tifme  &  à  la  probité  des  membres  les  plus  zélés 
de  cette  augufte  affemblée  ?  Il  tout  fimple 
que ,  dans  les  témoignages  d'empreffement  &  de 
déférence  que  Ton  prodigue  à  fa  majeftéj  que, 
dans  les  attentions  affidues  dont  elle  eliaffiégée, 
certains  efprits  malins  &  cauiliques  n'y  voient  que 
d'honorables  entraves  dans  ces  temps  de  ténèbres 
&  d'erreurs  où  les  plus  bruyans  &  les  plus  fou- 
gueux patrons  des  communes  voient  fuccéder  à 
VQÙ.ime  &  à  la  confiance  le  mépris  &  l'exécration 
de  leurs  propres  cliens.  Nous  ne  fommesque  les 
échos  de  la  voix  publique,  quand  nous  avons 
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Phonneur  de  vous  afTurer  que ,  dans  ces  temps 
d'aveuglement  &  de  fubveriion ,  les  vertus  les 
plus  éclatantes  ne  font  plus  qu'une  abominable 
hypocrifie ,  &  qu'eniin ,  s'il  falloit  ea  croire  même 
la  multitude ,  les  talens  qui  fe  font  développés 
avec  le  plus  de  fracas  pour  fes  intérêts  particu- 
liers ne  feroient  qu'un  leurre  de  perfidie  &  de 
fcélérateffe 

Par  ces  confidérations ,  Meilleurs  (  &  mille 
autres  plus  puilïantes,  fans  doute,  que  notre 
prudence  a  dû  taire,  mais  que  votre  fagacité 
faura  fuppléer) ,  les  citoyens  de  la  ville  d'Amiens 
ont  l'honneur  de  vous  fipplier  très-inftamment 
de  folliciter  de  fa  majefté  qu'elle  ait  la  bonté  de 
retourner  au  lieu  de  fa  réfidence  accoutumée  » 
âc  d'y  faire  fon  féjour  habituel  jufqu'à  ce  que  tous 
fes  fujets  foîent  bien  convaincus  qu'aucun^e  con» 
iidération  étrangère  à  fes  deiTeins  n'avoit  influé 
fur  fa  réfolution  foudaine  d'habiter  au  milieu  de 
fa  capitale ,  &  qu'elle  n'y  avoit  été  déterminée 
8c  conduite  que  par  fes  propres  réflexions  ôc 
fon  bon  plaiflr. 

Nous  connoiflbns  trop  le  dévouement  de 
notre  monarque  au  bien  de  fes  peuples ,  pour 
fie  pas  efpérer  qu'il  "s'empreflera  de  faire  | 
la  pacification  des  ti"oubles  de  fon  royaum© 
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ie  facrifice  de  fa  prédileftion  pour  fa  bonne 
ville.  Sans  doute  il  fera  douloureux  pour  les 
habitans  de  la  capitale  d'être  privés  fi  brufque- 
ment  de  la  prëfence  d'un  roi  fenfible  &  re- 
connoiffant ,  qui  leur  avoit  promit  de  ne  plus 
fë  féparer  d'eux  depuis  qu'ils  lui  ont  doimé 
des  marques  lingulieres  d'un  attachement  fans 
bornes  &  d'une  foilicitude  extraordinaire;  mais  il 
n'ell  pas  permis  de  d®uter  que  ces  mêmes  Pa- 
rifiens  qui  ,  de  temps  immémorial  ,  n'ont 
fubfifté  que  d'abus,  &  depuis  lix  moia  facri- 
fient  il  généreufemeni  à  la  caufe  commune  leur 
intérêt  particulier,  ne  faififfent  avec  avidité  cette 
occalion  de  donner  à  toutes  les  provinces  une 
nouvelle  preuve  de  leur  dévouement  au  bien 
public 

Oui,  Me0îeurs,nous  ne  faurîons  trop  le  répéter, 
c'eft  la  tranquillité  ,  c'efi:  le  falut  de  l'empire  qui 
demandent  que  le  roi  fe  d^-obe  promptement 
aux  félicitations  &  aux  empreffemens  de  fes 
nouveaux  hôtes. 

Nous  ne  nous  enfoncerons  point  dans  le 
labyrinthe  des  conjectures  pour  fcruter  jufqu'à 
quel  point  la  fureté  de  fa  perfonne  étoit  com- 
promife  au  milieu  de  fon  palais ,  à  l'époque  où 
Iqs  citoyens  de  fa  bonne  ville  g  fans  diftin&on 
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de  rang  ni  de  fexe ,  accoururent  avec ,  Fimpé- 
tuolité  du  plus  beau  zele  8c  une  cordialité  admi- 
rable ,  pour  lui  faire  accepter  &  à  fon  augufte 
famille  un  azile  bien  gardé,  au  fein  de  leurs 
foyers  :  il  nous  fuffit  de  favoir  que  famajefté 
s'eft  rendue  avec  une  ÉMOTION  TOUCHANTE 
à  leur  preiTante  invitation  :  mais  il  n'en  efl 
pas  moins  urgent  de  vous  prévenir  que  toutes 
les  circonftances  qui  ont  provoqué,  accompa- 
gné &.  fuivi  fon  déplacement  ont  produit  des 
impreffioni  facheufes  jufques  dans  les  efprits 
les  moins  clairvoyans  ;  que  ces  impreflions  ren- 
dront évidement  Toeuvre  de  notre  régénération 
politique  impraticable  ou  infruâueufe  ;  difons 
plus ,  c'efl:  que  le  retour  de  l'ordre  Se  de  la 
fubordination ,  dans  les  campagnes ,  tient  plus 
qu'on  ne  le  penfe  à  la  rentrée  folemnelle  du 
monarque  dans  le  /palais  qu'il  habitoit  encore, 
LE  BEAU  JOUR  DE  M.  BAILLÏ. 

Vous  ne  craignez  point  que  des  légions  fou- 
terraines  viennent  nous  le  ravir  ;  on  ne  voit 
plus  de  Pallas  fortir  toute  armée  de  la  cuiiTe 
d'un  Jupiter  ;  il  n'y  a  pas  plus  d'apparence  que 
des  efprits  ariftocrates  nous  Tefcamotent  dans 
îe  vague  des  airs  ;  vous  favez  s'il  efl:  difpofé  à 
fuivre  les  émigrans.  Qu'a  t-il  donc  befoin  de 
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gardes ,  fî  ce  n'efl  d'une  poignée  de  fatellites 
pour  h  pompe  k  la  magnificence  du  trône  ?  Dans 
toutes  hyporhefe  ,  c'eft  à  lui  exclufivement  qu'il 
appartient  de  fe  choifir  un  cortège. 

Peut-être  ne  feroir-il  que  fage  &  confë- 
quent  d*en  exclure  momentanément  ceux  qui , 
â  force  de  zele  k  de  facrifices  ,  ont  fcandalifë 
les  efprits  foibles  &  ombrageux  ;  au  refle  les' 
habitans  de  la  capitale  ne  pourroient  que  fe 
trouver  honores  d  une  exception  qui  ne  feroit 
motivëe  que  par  l'excès  de  leur  ardeur  &  l'a- 
bandon de  leur  dévouement  dans  une  grande 
circonflance  ;  d'ailleurs  il  efl  bien  temps  que 
ces  généreux  Curtius  qui ,  depuis  fix  mois,  fa- 
crifient  journellement  &  leur  fanté  &  leurs  af^ 
faires  domeiliques  au  falut  de  la  chofc  publique, 
fe  déiaffent  de  tant  de  fatigues ,  à  l'ombre  de 
leurs  palmes  civiques ,  &  fe  reflituent  enfin 
aux  foins  de  leurs  familles  &  à  la  reRauratioa 
de  leurs  fortunes.  Ceft  donc  aux  provinciaux 
à  remplacer  la  vigilance  &  Padivité  de  ces 
intrépides  patriotes. 

Et  les  picards,  en  particulier,  convoitent  avec 
d'autant  plus  d'impatience  cette  glorieufe  pré- 
férence ,  qu'elle  les  inettroit  à  portée  de 
vous  exprimer  de  vive  voix  les  fentimens  de 


(  15  ) 

refpeft  êc  d«  gratitude  dont  ils  font  anmics 
pour  la  majeâé  de  votre  affemblée  &  la  bien- 
faifance  inconcevable  de  fes  fublimes  opé- 
rations. 
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